
Aux Amis de la Seyne 
et moderne • ancienne 

M Roux a évoqué le · félibrige 
M. Baudoin a parlé des 'lettres de mon moulin " 

Pour sa 9me causer ie, M. Loui s 
Roux prt!l,entalt ses u Souve nir s de 
felib re » dan s le cadr e des confé ­
rences orgonisêes par les « Ami s de 
La Seyne an cienn e, eL modern e ». 
Pour la. société étaient pr ésents : 
MM . Pelre , pr ésident et pr ésent a­
teur : Baudoin. prési dent hono r air e; 
Besson, secrétaire ; LOuis Roux, ré­
cemment promu << mest re d"obes » 
du rellbrlge. 

M . Louis Roux est devenu telibre 
en lll25 lorsque le capoutlé Marius 
Jo uveau, professeur de lettr es à la 
Faculté d·A.lx vint !aire à La Seyne 
un e conférence sur le pro vençal. 

Séduit pac cette langue qui se 
r ap prochait de la sienn e (M. Loui s 
Roux est naUI de Vaison-la-Romal ­
ne ) Il devient bientôt « mainteneur 
de ~ langue et des traditions pro­
vençales ». 
AU TERME 
D'UNE LONG UE CARRŒRE 

Depuis qu arante ans M. Loul6 
Roux s·est consacr é à un e carrière 
journaliè re qu i s 'est t(a dui te pa r dea 
sujets de concours . des pièces de 
tht!litre , des poèmes, récits. 

« CeLte car rière vient de pr endre 
tm avec cette 9me cause ri e dira 
l'aut eur, que Je dédie à mon épou­
~e. En errei 1967 a été. marqu é pour 
mot par l'a dm ission à l'Acad émie 
du Var en avr il et par ma prom o-

Une n ,e clo l'r,ss ista11cc 

tlon en mai au titre de « mestre 
d'obes » du 1elibrig e, avec un e clia,. 
Je d'argent comme Insigne. » 
DES SOUVEN IR S MARQUANl"S 

M. Louis devait pendant plus 
d 'une heure nous conter ses sauv e· 
nirs de Iellbre avec une s implicité 
et une jovialité remarquable pour 
un homme de son âge. 

li parla de la « gaMjad e ». d'une 
mésa venture qui Iallllt tourner mal 
~ans l'intervention opportun e d·am1s. 
Elle conce(nait Alph onse Daud et qui 
sa.uta au cou du jeun e marié e en 
revenant d'un !elibr e. 

La. suivante contée par Jean Ai­
car d sur les chas seur s de canards 
et celle de Maurin~e s-Maure s lui 
valut son premi er diplôme . Le son· 
n'et sur Mist ral, « Les iles d 'or », 
« Le cyprès » (Imposé en prov en­
çal) lui valurent des r écompen ses . 

Il participa ensuite aux Grands 
jeux floraux du rellbtig e, po ur le 
Centena ire de Mistr al. 

En 1929 il obti nt un dip lôme d'h on­
neu r t\ l'Académie du Var en ayan t 
t raité le sujet « Dan ses et je ux de 
Pr ovence ». 

« L'ode à la sainte- Baum e » et à 
l'Estérel, en provençal , l'ode sur le 
poème de Fr édé(ic Mistral « Mirelo » 
et « Les t radition s de la Sant-Alo i » 
présentés à la société Fel!br éenn e de 
Saint-Zachar ie lui per mette nt une 
nouvelle !ol s de s·exprimcr. 
LE CENTENA IR E 
DE FR EDERIC A(/STRAL 

Le souvenir du cen tenaire de Fré­
déric Mistra l 0830 - 1930) re tint 
parti culièrement l'attcn lton . 

« C'est un souven ir qui m'est d 'au ­
tant pl1ts r llcr Que J'ai pa rti cipé 
doub leme nt comm e tellbr e et laui:éai. 
des concours li t tér 11lr es aux d iverses 
pila.ses des cérémoni es. 

« Un gr and nombr e de !ellbr es et 
de perso nnalité s omct e!Jes y sont 
venus gro ssi( le groupelll()nt de Tou­
lon. 

« D'abord temps spl en did e a u dé­
bu t , le ma t in, puis quel que légère 
pl uie, comme un e bénédiction hor s 
progr amme. e 

., « Très belle messe. Très long cor­
tège où de nombr euses « dames t 
«>t « Chato » se d isllngu a lent par 
leurs costumes bariolés , tamb ouri­
nair es de Mirnillc et de Magal i, dan­
seuses proven çales , représe nt an ts de 
diverses sociétés consœ ur s de !'E s-

(Photos Chabert) 

colo de la Targo de Toulon , enfin 
tout ce qu ' il fallai t pour la. digni­
té du défilé dans les principales 
artè res . 

« Statio n au bu ste du célèbre fell­
bre Toul onna is Sen es di t « La sin­
so » <nom a llégorlque, san s doute, 
du feu qui couve s ous la. cendr e. 

<< Cérémonie au ja rdin F.-Ml stra l, 
au boulevard du Litt oral, discour s 
du Capouli é et d'aut r es per sonnall· 
tés. Inaugura t ion d"un e stèle F. 
Mistral, rehau ssée de sa fam euse 
strophe à la. Méditerran ée. 

~ L'e.près -midi au gra nd th éàtl'e , 
court d'Am on , pr ésidée par la r el­
ne d'a lors du !ellbrige , Na. Rouma­
net-0, une Toul onna ise cle prè s de 
Vaison -la-Romaln e. Musique si ju s­
tement rép utée des équipage s de J,1 
flotte de Tou lon. 

« Dlstribu\lon de prix liumlrea 
aux lauréats, groupés dans une 19-
ge et appelés nomi nalem ent par I.e 
Ca.poullé Jl()Ur recevoir les prix d t> 
la r eine, au miUeu des dame s d"lfon­
n eur. 

:< Lors que vint mo n tour , ell~ m e 
dtt . en provençt1l natur elle ment 
qu 'elle était trè& heur euse d 'êt re ma 
compatriote de patelin et ainsi de 
me oompllm ent cr amicalemen t d"au­
tant que j'av a.l& deux prix <Mainte­
nance de Provence et Académie du 
Var). 
« J' en tu s trtl& ému . » 

UNE ET ONNANT E ACTIVIT E 

A l'Acad6miP des jeux noraus M 
Nice u prés i:1111 i : « La ru Je du rd l 
René de Prov 1:n~1; 11 en fr'lnç als (pl~ 
ce de théât re 11n vers d'un e '\re!l· 
talne de pag es et I ' c Idyll e Ioache­
vée », p ièce de théàtri;- en vers. « Lt ­
concours de s. xrv'jffi terce ~ 1d'I~ 
ru,oaaruenne s êt stement vtpon 
prè s de laquelle Je 11ula n6 en 1882 
termine la longuo st!n6qtl c, d,' 1927 
à 1950 j 'a.l su ivie . c·c,t ccl•1I don\ 
Je garde en quelque 11orte le mei l­
leur souvenir. 

« Après j'ai couunué mes actlvi­
tés littérai r es en doru,,an \ a notrr 
chère société : « Lell' amis de U1 
Seyne ancienne e\ m,xlerne ,,. neuf 
cause ries à l'almabJ ,e assllltance qu i 
les a toujour s suiv'aes et dont je la. 
remercie en m~me temp s pour celle 
de ce soir, » 

M. Loui s Bauc\ Om dovalt PQt L'l 
suite évoquer uo cente nair e impor­
ta n t : « Les h~ttrcs de mon mou· 
lin » d'Alphon se Daud et . 

Nous donn eron ~ demain i cbmr> 
te r endu de ce~ e.i,;po~<:. 
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